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Surle frontNord-Est

de la Semaine
La caractéristique de Ia situation mili¬
taire, il y a huit jours, était un ralentisse
ment certain des attaques ailemandes sur
notre front Nord-Est. Cette accalmie était
due tl deux causes principales : le mauvais
temps et Fépuisement des troupes enne-
mies qui avaient subi des pertes considé-
rables et bien supérieures aux nötres.
Depuis, les Allemands ont manifesté une
activité nouvelle, et le 21 novembre, par
cinq fois, ils lentaient, dans la Woëvre,
aux Eparges, une attaque d'infanterie par
masses profondes. Cinq fois ils furent arrê-
tés net par notre tir d'artillerie.
Puis c'était, le 22 novembre, le bombar¬
dement d'Ypres, événement déplorable
certes, mais sans grande importance stra-
tégique. Et dans la region de Soissons et
Vailly, de violentes cauonnades étaient ou-
vertes par l'ennemi, dans i'intention, peut-
Être, de faire supposer des attaques im-
minentes d'infanterie. Celles-ci ne se sont
d'aillcurs pas produites sur ce point, mais
dans l'Argonne oü elles ont été trés vives.
Etles ont été si énergiquement repoussées
que, le lendemain, 23 novembre, nous ga-
gnions du terrain dans la région du Four
de Paris.
La brièveté des communiqués ne permet
point de commentaires sur les nouvelles
des Flandres, oü Paction s'est continuée ce-
pendant avec le plus d'intensité. II appa-
raït toutefois que si le front ennemi a été
neutialisé par les inondations entre Nieu-
port et les avancées septentrionales
d'Ypres, la lutte a repris, le 24 novembre,
dans le secteur Nord-Est de cette place,
entre Langemark et Zonnebecke. Offensive
de notre part.avant que l'ennemi ait réparé
les pertes qu'il avait subies, ou bien atta¬
que allemande, prélude d'une ruée nou-
vclJe de masses considérables et qui avait
été annoncée ? On l'ignore, mais, en tout
cas, nous avons eu Ie dessus et nous avons
gagné du terrain.
Dans cette méme joumée du 24, nous
progressions légèrement prés de Berry-au-
Bac et dans l'Argonne, tandis que sur un
autre point, a Béthincourt, au nord-ouest
de Verdun, nous repoussions les Allemands
et bombardions Arnaville, dans la région
de Pont-a-Mousson, au confluent du Rupt
de Mad et de la Moselle. C'est en eet en-
droit que les Allemands pouvaient rejoin-
dre la ligne de Metz k Nancy. La position
eut été trés importante pour leurs commu¬
nications. II nous faut done nous féiiciter
de eet avantage.
Si la journée du 23 n'a amené aucun
changement notable sur Ie front, il faut
noter cependant l'échec d'une attaque en-
nemie contre Missy-sur-Aisne, è mi-chemin
de Soissons et de Vailly, au pied de la val-
lée qui sépare Ie plateau de Vrigny des
hauteurs dominéés par Ie fortCondé. Les
Allemands avaient espéré obtenir un point
de passage sur FAisne, vers le chemin de
fer de Braisne. Leur échec leur a valu des
pertes importantes. II faut souligner aussi,
en ce mème jour, une reprise de l'inutile
et cruel bombardement d'Arras, puis la
continuation de la destruction des prépara-
tifs allemands a Zee-Brugge, par une es-
cadre anglaise.
Cette demonstration était d'autant plus
nécessaire que Zee-Brugge, qui est le port
de Bruges et têie du canal maritime con-
duisant a cette ville, était transformé en
port de guerre. Les Allemands voulaient y
monter et y armer les sous-marins qu'ils
avaient fait venir par voie de terre, tandis
que 1'on organisait aussi une fiottille de
canonnières et de radeaux protégés qui au-
raient circulé sur les nombreux canaux
des Flandres. Quand les Allemands ont pu
croire que leur plan était presque réalisé,
que Zee-Brugge était uue base navale d'oü
sous-marins et torpilleurs allaient s'élancer
sur les flottes alliées et préparer le fameux
débarquement en Angleterre, — par la réa-
lisation duquel Guillaume voudrait sur-
passer Napoléon, — quand les dunes, trans-
formées en un rempart continu et fortement
muni d'artillerie, paraissaient assurer la
circulation des troupes sur la route tracée
è leur base, — les cuirassés anglais sont
survenus, ils ont écrasé du tir de leurs
énormes pièces les batteries ennemies, dé-
trui t les voies et délruit aussi les canon¬
nières et autres petits bétiments concentrés
dans le port de Zee-Brugge.
Ainsi le projet de débarquement des
Allemands en Angleterre s'en est allé a
vau-l'eau, et le nid de torpilleurs et sous-
marins dont ils menagaient la mer du Nord,
le Pas-de-Calais, et par dela la Manche, a
été délruit.
Le 26 novembre, la canonnade ennemie
se ralentissait sur tout le front, sinon du
cêté de Reims, dont le bombardement fat
repris pendant une visite des journalistes
des pays neutres. Et c'est ainsi que les
Allemands tinrent A prouver, par raisons
démonstratives, que rien de ce qui a été
dit de leur cruauté sauvage n'était exa-
géré.
Sur on point cependant, nous obtenions
ub suceès sinon des plus importants, du
moins fsrt signifleatif : deux attaques d'in¬
fanterie allemande contre les tètes de pont

que nous avons jetées sur la rïve droile de
l'Yser, au Sud de Dixmude, étaient re¬
poussées. Nous étions done maitres des
deux rives de ce fleuve si longtemps dis-
puté.
Le 27, au Sud d'Ypres, une attaque d'in¬
fanterie allemande était repoussée, conflr-
mant pour nous le succès de la veille a
Dixmude. Et le 28. un duel intense d'artille¬
rie tournait è notre avantage, cependant
que notre infanterie obtenait des succès
partiels autour d'Ypres, daus Ia région Nord
d'Arras, et que nous progressions entre la
Somme et Chaulnes.
Ainsi ces progrès qui lentement, mais
obstinément, s'accentuent sur toute la li
gne, témoignent de la vigilance des chefs
de nos armées prompts a saisir toutes oc¬
casions favorables d'user les forces enne
mies et de les repousser — en attendant le
moment d'une vigoureuse offensive.

Th. Vallëe.

LAMEDAILLE
MILITAIRE

La médaille militaire est rêservée,
on le sait, aux sous-officiers, caporaux
et soldats ; elle nest donnée par ex¬
ception qu'aux officiers qui ont exercé
les hauts commandements et se sont
illustrés par d' éclatants services.
C'est un usage singulier et émou-
vant que de réserver comme recom¬
pense a un général en cheff la déco-
ration des simples soldats ; il est a
Vhonneur de notre armée et de ses
traditions , s'il ne prouve pas que cha-
que soldat porte dans sa giberne le
baton de maréchal, il prouve du moins
qu'une solidarité proffonde unit, du
haut en bas de la hiërarchie, celui qui
congoit et commande et celui qui obéit
et marche ; il signifie qu'au jour du
succès la masse toute entière de l'ar-
mée qui a versé son sang est honor ée
en la personne de son cheff.
Le caractère exceptionnel de cette
distinction veut que nous revenions
sur la décor ation du général Jojffre
qui vient d' avoir lieu. Le gouverne¬
ment a tenu a lui donner une solen-
nitè qui ajoute encore a sa signiffica-
tion ; c'est en presence des présidents
du Sénat et de la Chambre des dé-
put és, du président du Conseil et du
ministre de la guerre, que la prési¬
dent de la République a attaché la
médaille militaire sur la poitrine du
généralissime ; toute la nation était
done représentêe la de la ffagon la
plus éminente et on congoit la gran¬
deur de ce moment unique et Vemo¬
tion qui devait étreindre tous les par¬
ticipants , ce que chacun a senti pas¬
ser ce n'est pas seulement ce souffle
enfflammé des victoires déja, remportées
mais celui de la grande et déffinitive
victoire de demain.
« Dans les rudes semaines que
vous venez de passer, vous avez conso-
lidé et prolongé, par la déffense des
Flandres, la brillante victoire de la
Marne », adéclaré le Président de la
République au général Joffffrc ; c'est
done la consécration des succès de ces
derniers jours, couronnant de longues
et difficiles operations, que le gouver¬
nement est venu apporter au généra¬
lissime et cette manifestation a eu un
proffond retentissement dans le pays
puisqae nous avons eu ainsi la preuve
éclatante que tout allait bien.
II nous plait qu'au moment même
oü le général Joffre a regu la mé¬
daille militaire, nous ayons eu con-
naissance de l'ordre du jour qu'il
avait adressé a la sixième armée, au
lendemain de la victoire de la Marne,
car eet srdrc du jour montre sur Ie viff
combien il se rend, dans l'esprit même
de la distinction qui lui a été accor-
dée, solidaire de tous ses ■soldats.
Nous avons publié hier, en dépêche,
un extrait de ce document, nous le
reproduisons aujourd'hui en enticr
ci-dessous car rien ne peut mieux
resserrer les liens de l' armée avec son
chef que la lecture de ces ffortes et si
généreuses paroles.
On sait que c'est a la sixième ar¬
mée, celledu général Maanoury, que
revient en grande partie l'honneur de
la victoire de la Marne, grdce a, son
heroïsme sur l'Ourcq; or, s' adressant
aux hommes de cette armée, le géné¬
ralissime les appelait « camarades » et
il leur déclarait que le plus grand hon-
neur qui lui ait été décerné c'était de
commander des hommes tets qu'eux.
L'armée estimera que son plus
grand honneur est d'étre commandée
par un général tel que lui.

UnOrdreduJourduGénéralJoffre
Bans uil article qui a para dans 1aRevuedes
Üeux-Mondes, M.Victor Margaeritte a livré i
la pubiicité la belle proclamaiion qne le gé¬
néralissime adressa a la sixième armée (ar¬
mée de Paris), après la vicreire de la Marne.
La sixième armée vient de soutenir pen
dant cinq jaurs entiers, sans interruption
ni accalmie, ia lutte centre un adversaire
nombreux et doutle succès avait jusqu'è
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COMMUNIQUESOFFICIELS
Paris, IS9 Novembre, 15 heures.

Dans la journée du 28, la canonnade
allemande a été plus active, mais elle
a été exécutée surtout avec des piè¬
ces de 77 millimètres. L'artillerie
lourde a fait trés peu sentir son ac¬
tion. Dans ces conditions, la lutte
d'artillerie a tourné partout a notre
avantage.

En Beigi que, notre infanterie a en-
levé divers points d'appui au Nord et
au Sud d'Ypres.

Dans la région au Nord d'Arras, une
attaque prononcée par trois régiments
ennemis environ, a échouó définitive-
ment après plusieurs contre-attaques
exécutées de part et d'autre,

Entre la Somme et Chaulnes, nous
avons marqué de sensibles progrès.

Dans le voisinage du village de Fay,
nous sommes parvenus au contact
immédiat du réseau de fiis de fer de
défense.

Dans la région de l'Aisne, entre
Vaiilyet Berry-au-Bac, un groupe de
mitrailleuses et une coupole pour
pièces de 30 centimètres, ont été dé-
truites par nos obus, dont un a déter-
miné une explosion dans la batterie
ennemie.
Dans les Vosges, trois contre-atta¬
ques ailemandes en vue de reprendre
le terrain perdu dans le Ban de Sapt
ont été repoussées successivement.

Paris, 23 heures.

Calme sur tout le front, sauf en Ar-
gonne oü des attaques ailemandes
n'ont pas eu plus de succès que pré-
cédamnaent.

OfficialReportofthe
FrenchGovernment

Nov. 29lh - 3 p. m
Yesterday, the foe's cannonading has
been more active, but the guns em¬
ployed were principally of the 77 millime¬
tres type.
The heavy artillery showed less acti¬
vity , under these circumstances the ar¬
tillery battle turned everywhere in our
favor.
In Belgium, our infantry has taken seve
rcl important points North and South of
Ypres.
In the region North of Arras an attack
made by about three regiments of the foe
failed definitely after several counter-attacks
made by both sides.
Between the Somme and Chaulnes, we
made some progress. Near the village Fay
we have advanced as far as the wire fence's
of the foe .
In the Aisne, between Vaiily and Berry-
au-Bac a group of mitrailleuses and a
shelter piece for 39 centimeter guns have
been destroyed by our shells, one of which
caused an explosion in the foe's battery.
In the Vosges three counter attacks of
the foe in order to regain the lost ground
near Ban-de-Sapt have been successively
repulsed.

COMMUNIQUÉRUSSS
Petrograd, 29 Novembre.

L'état-major déclare que les bruits qui
ont circulé sur les proportions de la victoire
russe entre la Vislule et la Warfa provien-
nent de correspondances privées et doi-
vent être accueillies avec réserve.
II est hors de doute que le plan allemand
consistent a tourner et a cerner l'armée
russe sur la rive gauche dc la Vistule a
échoué coinplètement et les Allemands ont
dü. se replier dans des conditions désavan-
tageuses, subissant des pertes immenses.
Toutefois les combats ne sont pas terminés.
La bataille se développe favorablement
pour nous ; mais l'ennemi continue une re¬
sistance opinialre. II importe done d'atten-
dre le résultat déflnitif en gardant Fassu-
rance que les Russes sont pénélrés de la
nécessité de mener a bien leurs efforts pour
briser linalement la resistance de l'ennemi

présent exalté le moral. La lutte a été dure;
les pertes par le feu, les fatigues dues ü
la privation de sommeil et parfois de nour-
riture ont dépassé tout ce que l'on pouvait
imaginer ; vous avez tout supporté avec
une vaillance, une fermeté et une endu¬
rance que les mots sont impuissants a glo-
rifler comme elles le méritent.
Camarades, le général en chef vous a de-
mandé, au nom de la patrie, de faire plus
que voire devoir : vous avez répondu au
dela même de ce qui paraissait possible.
Grdce a vous, la victoire est venue couron-
ner nos drapeaux. Maintenant que vous en
connaissez les glorieuses satisfactions, vous
ne Ia laisserez plus échapper.
Quant èmoi, si j'ai fait quelque bien,
j'en ai été récompensé par le plus grand
honneur qui m'ait été décerné dans une
longue carrière : celui de commander des
hommes tels que vous.
C'est avec une vive émotion que je vous
remercie de ce que vous avez fait, car je
vous dois ce vers quoi étaient tendus de¬
puis quarante-quatre ans tous mes efforts
et toutes mes energies : la revanche de
1870.
Merci 4 vous et honneur 4 tous les com-
battants de la sixième armée.
Claye (Seine-et-Marne), 10 septembre
1914.

Signé : Joffre,
Conlresigné : Maunourt.

La Vie a Oeirlin.
Le gouverneur militaire de Berlin, qui
sembie avoir trouvé iesoffi^ants ses précé-
dents avri au public, vieut de prendre un
arrêté aux termes detquel, Apartir dn lerdé-
eeanbre, ie pain blanc comma le pain noir
ne ponrra être donnó daus ies restaurants &
discretion.
Le pain et les gateaux ne pourront être
fabriqaés entre 2 heures de l'après midi et
8 h^ares dn soir.
11déclare que le premier devoir des habi¬
tants est da limiter la consommation de la
patisserie et que c'est prodigner la farine
que de faire cuire dn pain plusieurs fois par
jour.

La Violation de la Neutralité
du Luxembourg

Béle, 29 novembre.
L'AIlemagne a payé an Luxembourg une
indemnité de 1 million 1/2 de marks.

NouveauGouverneurdelaBelgips
Stockholm,19novembre.

Une dépêche de Berlin annonce que Yon
der Goltz, gouverneur de la Belgique, va
quitter Bruxslles pour être attaché k la per¬
sonne du sultan de Turqoie.
Ls général de cavalerie Belsing Luis va lui
succéder en Beigique.

Les Pertes Ailemandes
a Tsing-Tao

BAle,29 novembre.
Les informations offirielles disent que les
pertes ailemandes a Tsing-Tao ont été de
4,250, dont 600 biessés et 170 tués.

dl© ïiaartfii©
Agen, 29novembre.

Parir.i les officiers allemands prisonniers,
figure le priuce Sieghart-Garolaih, lieutenant
attaché au grand-état major allemand.

I/ATTITUDEDUPORTUGAL
Lisbonne, 29novembre.

Le Diaro Noticias dit qu'è l'issue du Con¬
seil, Ie président du Conseil est resté au
Palais puur conférer avec le président de la
République.

L'Attitudede la Romania
Bucarest, 29 novembre.

La session ordinaire du Parlement s'est
ouverte è midi.
Le roi Ferdinand a in un message faisant
l'éioge du roi détunt et a fait appel au con¬
cours patrioiique de toutes les forces de la
nation pour prendre les mesnres nécessaires
afin de donner a l'armée les moyens de faire
face a Ia situation actueile.

LaTurqulaallaTriple-Entente
> Atbènes, 29 novembre.

Le gouvernement turc anrait décidé de
mettre sous sequestre les é-ablissements re-
ligieux de Palestine appartenant k la Tri¬
ple-Entente.

Les Semeurs de Mines
Fteetwood, 29novembre.

Plusieurs clialutiers battant pavilion neu-
tre, ont été surpris immergeant des mines
au large de i'Irlande septentrionale.
Tous ont été saitös.

Tr emblement de Terre
Athènes, iö novembre.

Un tremblement de terre a cansé a Leu-
cade des dégats trés importants. La mosta-
gne de Pefkalia s'est écroulée sur trois kilo-
niètres.
La mer Ionienne a pénétré dans la vallée
de Calamitz, couvrant 50 hectares.
Des monticules sont apparus k divers en-
droits.
Vingt-trois personnes ont été tuées. II y a
cinquante biessés.
Les dégais pour la ville seule s'élèvent k
un million.

donsIlif oi®
eti HePÉf!
Paris, 29novembre.

Le président de la République, accompa-
gné du président du Conseil et des prési¬
dents de la Chambre des éputés et du Sénat
a visité hier les positions de la forêt de l'Ar¬
gonne.
M. Poiucaré s'est intéressé particulière-
ment aux abris de terre et da branchages
organisés avec une ingéniosiié remarquable
Parcourant k pied ies lignes a travers bo s,
il s'est arrêté auprès de plusieurs batteries
et s'est fait expliquer ies détails du tir.
Le chef de l'Eiat, ainsi que MM Viviani,
Deschanel et Dubost, ont vu, in cce ir serré,
la malhearense petite ville de Clermont en
Argonne, incenUiée et détruite par les Alle¬
mands.
Ils sont allés ensnite a Verdun, oü on leur
a fait voir en détail le fort Dnuaumont et
les ouvrages avancés du camp retranché,
pais ont visité longuement i'höpital mili¬
taire, oü, parmi les biessés, ils out vu M
Maginot.
Le président de ia République, ainsi que
MM.Viviani, Deschanel et Dubost, out quitté
Verdun dans ia soirée.

L'ln.slituleurilessé
Voici ce qu'è la dernière rêquisition de
chovaux nous racontait, en buvant ie café,
ie maire d'Astaillac :
« Comme j'allais an village, mardi dernier,
rapport aux affures de la commune, j'aper-
gus devant raoi au tournant du chemin, prés
de ia croix Saint-Jean, une capote de soldat.
A la campagne, tout le monde est curieux.
« Qui diab'e est celui-la ? » pensai-je et je
pressai Ie pas. Mais rio3 chamins sont bien
trop rocaibeux ponr qn'ua piéton puisse en
rattrapper un autre avant que l'antre se soit
retourné pour voir. Quahd le sotdat se re-
tourna, malgré la barbe, j'eas vifre fait de
mettre ua nom sur sa figure. Tout juste-
msnt c'était Prirre Labro, notre instituteur
et mon secrétaire è ia mairie, un bravo «ar¬
gon de vingt cinq ans, natifdeLa Birnavio e
oü sen père a chatré jolimeot de veaux depms
ie temps I Vous pensez si je fus joyenxot ini
de mème I On le disait blessé, mais oü, quand
et comment ? mystère.
» Maintenant ja poavais bien le lui de-
mander.Mais nous, panvres paysans, il nous
lant un moment avant de po^er les ques¬
tions et tout snrpris par one espèce demo¬
tion, nous allions coude a coude, presque
sans une parole. Nous étions déja sur la
place devant l'écoieetje savais senlement
qn'ayant deux jours de permission avant de
rejoindre son dépot, Pierre Labro allait era
brasser ses vieux è. La Barnavioie, mais que
d'abord, il avait voulu poussar une pointe
'usque chez nous, histoire de voir, comment
a remplagant faisait la classe. « Parbleu, lui
dis-j?, nous le verrons ensemble et puis
nous irons casser la croüte et boire un
verre chrz Taarissou ».
» Qi n'a pas manqné. Mai3 de ma vie ni
de mos jours je n'oublierai la rentrée qua
aous fitnes. Une psrte d'écoie qui s'ouvre,
ls maire et l'instiinteurqui entreat, la chose
ne vons parait pas d'une grande consé-
quence. Peut-être que si vous avipz été Ié,
si vous avirz estendu comme je i'enteodais
battre sou cceor et ssnti comma je le semais
son bras trambier, vous auriez eu, comme
rnoi, des larmes dans les yeux. »
« Ce rent des moments oü l'on a le droit
d'être béte », prétend notre vieux médecin,
qui est aussi un brave bomme. Nous n'y
avons pas manqué, je vous jure. Mais les en-
fants et le remplagant, dès qu'ils eurent
dressé Ia tète vers nous, ils furent encore
plus bêtes que nous. Ils poussèrent uu grand
cri et il3 se jetèrent d'on seul élan vers- la
maitre blessé en preuant garde de Ie tou¬
cher. De fatigue, je m'ètais assis au dernier
banc et je continuais de pleurer comme si
'avais perdu toute ma familie. Pierre Labro,
debout, murmurait : « Je suis content, je
suis trés content. . . Soysz sages. . . Oil est le
petit Philippe f Le petit Philippe, un petit
orphelin a qui Labro portait unt d'intérêt,
je le voyais bien, moi ; il n'arrêtait pas d'em-
brt'ssr la main du maitre qui sortait de
i'écharpe 1Et les grands levaie it les bras an
d<*s»U3da lui, comme des primes tan lis que
ie remplagant, dans la chaire, essayait de
sortir un compliment de bienveane qui ne
votiiait pas sortir. Ponr en fieir, sans dwute,
1vint s'adosser au tableau oü ii avait écrit
« Moarir pour la Patrie, c'est le sort le plus
beau 1 » et il bégaya « Labro, vous allez leur
(aire la classe ». Alors, tous le condmsirent
ju&qu'a la chaire de la manière que I'on con¬
duit le prêtre a l'aatel dans les jours da fête
et cat aainaal-lè nous fit la classe. Nul ne
bougeait plos, nnl ne so .Uilsit plus. On i'é-
couta.t pirler de son régi inent, de sa coaaoa-
gnie, d'S tranchées, «ies obus, du courage
de tous nos soldats et de la victoira pro-
chaine. Jamais je n'aurais sapposé qua man
Labro poavait pirler si bies et si longtemps.
Le gaas du village, k cstte heure, cosnais-
saient le retour du maitre et ils se tassaient
sur le pas de la porte. Au premier rang le
cu ré s'éiait t'aufiié. Si je n'avais pas eu tant
envie de pleurer, j'aurais eu envie de rire de
le voir Ik. Mais qui pensait è rire TD'ail-
leurs, sur les cbaraps de bataiile, les curés
ne se distingnent pas des iastituteurs, ni les
instituteurs des curés. Pourvu qu'il revien-
ne blassé, le vicaire aussi aura son tour et
sous le tableau noir il nous iera la classe et
chez Tanrissoa noas casserons la croüt» en¬
semble et noas bairons un verre. Mais je ne
garant» pas de pleurer autatit que j'ai pleu-
ré mardi. On n'est pas béte comme ga deux
fois par an. »
Qoand même, en nous racontant Ia those,
le m.iire d'Astaillac avait encore une petite
larina au coin de I'ceil. Et si vous connais-
siez ie maire d'Astaillac t

Jean Sarrazac.
(L'Opinion),

Gequ'iinnentre
1vuI ierSin

Un cornmergant qui résidait depuis long¬
temps en Allemagne et connait fort bien
Ber in, oü il avait été retenu, vieut d'arriver
en Hoilande ayant ou, au prix de milie d ifi-
cnltés, gagner la frontière.
La physionomie de la capitals allemande
ne présente, selun lui, rien de partcuiière-
ment anormal. Les cafes, qui restent en
temps ordinaire ou vet ts toute ia noit, ont,
il est vrai, avancé l'heure de leur fermetn-
re; mais les theatres jouent chaque soir et
les rues présentent a peu prés i'ammation
accoutnmóe.
Les autorités ont, d'autre pirt, instam-
ment prié les families ayant perdu quel-
qn'un de ienrs membres sur le champ de
bataiile de s'absteair patriotiquement de
porter ie denil.
Dans une familie dont les quatre fi's sont
raortsau feu, ia mère porte des rob^s de
couleur, le père s'est borné k garnir sa
manche d'nn brassard noir minuscule et
coram» timide.
Oq voit fr qu'mment dans les journaux
des informations annongant que des régi¬
ments (garde prnssienne, corps saxon, etc.)
acceptent des volontaires.
Aux fagidesdes maisons, toutes p.tvoisées
au dêbut de ia guerre, tos drapeaux ont dis¬
para.
La population, en eflet, commence S se
rendre compte que la situation devient
maovaise. Son antipathie, qui, au moment
de la mobilisation, allait a la R 'ssie et a la
France, a changé d'objet ; elle s'est eioi-
gnêe de3 Frangais surtout et se manifeste
maintenant de toutes les m-.nières et avec
la plus grande violence contre l'Angieterra.
Le canon de 75 irangai% cependant, fail
trés souvent !e sujet des preoccupations ef-
irayées. Les effets terribles de ses projecti¬
les, amphfiés encore par Its imaginations,
font coosidérer ce canon comme une inven¬
tion infernale, et l'on sait que ses artilienrs
sont désignés fréquemment, outre-Rhin,
sons le nom de « diables noirs ».
Aussi est-ce sans joie, désormais, one Ies
régiments se mettent en march*. Aü débat
de la guerre, acclamations, rires, cris de joie,
souhaits, interjections haineuses aussi accom-
pagnaient le depart de chaque train. Tout
cela fait place aujourd'hui a un silence at-
tristé et 4 des pleurs.
Q >esera, dit le commergant, qnand i'Alle-
magoe saura la verité. Car, elle a entendu
parier de combats sous Paris, d'une bataiile
de l'Oise, d'une bataiHe de l'Aisne, voire
d'une bataiile de ia M-u-a ; mais elle n'a
eu aucune cooniissance d'une bataiile de la
Marne, n'a vu encore nulie part le mot dé-
faite.

CEQU'ILSENPENSENT
Un député da Reichstag, parlant ü nn avo-
cat de ses amis qui !'a rencontré a Franc-
fort, vient de donner son opinion sur la
guerre.
Le corresportdant du Daily Mail a Copen-
hagoe la rapporte :
Non,ce n'est pas être antipatriote qne de refu¬
ser, a-t-il dit. de regarder la vêrité en face, et la
vérité est que nos chances da victoire sont trés
faiblps... Si la guerre dure encore long'emps,
1'Ailemagnesera ruinée pour un demi-siècle au
moins, cela est ab*-,lament certain .. Aussi vou-
drions-nous,le plus lot possible, cssayer de faire
Is paix, mais ce n'est pas, et je le regrette, i'opi-
nion du parti au pouvoir.
a Le Kaisera dit que si I'AIIetnagneétait vain»
cue el quo si elle ne pouvait pas continuer a êire
un élat militaire comme jusqu'a présent, lui el
ses fils chercbcraient la mort sur les champs da
bataiile... Plusl« guerre durera, plus nous' de-
vrons payer cber la paix.
II est facheux que i'on ne connaisse pas
le nom de cet Allemand, qui parait un peu
plus clairvoyant que ses compatriotes. Le
pas des chevaux rnsses, qui va bieniöt ré-
sonner en Prusse ortentale et en Silésie ou-
vriront Ies yeux a beaucoup d'autres ; mai'
alors il sera trop tard.

SUR. MER
Da Petrograd on ana-snao que le creissui
allemred couié prés de Libau serait le E tka
ou nn navire de même type ; on signals
qu'un dreadnought allemand, le Wilheim-
der-Grosse,aurait heurté une mine dans la
Baltique et anrait ensuite coulé, et on attend
la confirmation officislle de cette nouvelle.
Le correspondant du Morning Post a Pe¬
trograd a publié l'intéressant récit d'una
manoeuvre habile exécntée par la flotte
russe de la Baltique at qui a abouti a la des¬
truction de pinsieurs navires ailernands.
On a dit qu'un certin nombre de navires
étaient arrivés a Kiel, trés endommagés,
vers le 4 novembre, mais aucune exp ica-
tion officielle n'avait éié dotinée a ce sujet.
Ges navires, parait il. av.iient l'habitude d
croiser dans la mer Baltique. A la réceptiO!
d'une certaine dépêche, I'amiral russe vot
Essen déguisa ses navires de fagon a leur
donner Failure de narires germaniqucs et il
arbora le pavilion ailamand. Puis, dans le
brouillard, il alia se joindre k i'escadre enne¬
mie.
Au moment opportun, Ies Rushes onvri-
rent le fen, coulant nn navire allemand, en
endommageaut sérieusemsnt un autre et in-
fligeant, en autre, des pertes aux torpilleurs
eanemis.
Les navires rnsses, par coatre, parent ren-
trer au port après le combat sans avoir subi
aucune perte.
Los Allemands n'ont naturellement fai'
aucune mention de cette affaire.

CommentfesEspionsdemands
circulsn!anAngietsne

Le Daily Mail raconte qn'il peat y avoir ac
tueilernent en Angleterre au moins deui
cents espions allemands munis de faux pas-
seports. Une personnalite neutre qui a quitté
Birlin il y a moins d'auequinziine rapporte,
en effet, que les autorités consulaires amé-
ricaines dans une grande ville de FAIIema-
gne dn Sud sont fort en peine de découvrir
ce qu'ont bien pa devemr deux cents ""«se-
ports américains et
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Le Service des Postes
AUX ARMÉBS

Le Temps publie, d'une source autorite, !C3
»enseigncmentsqui suivent sur l'organisation du
'jervicede ia tréscrerie et des postes aux ar-
uées :
Ld service dn trésur et des postes aux ar-
méés a poór rose — en ce qui concerns le
jervice postal — (ie prendre a la gare rsgu-
iatrice les sacs de depêches qui y sons en-
royés, soit par le bureau ceufraf militaire de
Paris, soit par qnelqnes dépots de corps de
iroupe, et de les expériier k la gare de ravi-
taüiêment de cltaqae corps d'armée. Lö, ee
méme service fait prendre ces sacs an moven
li'aulomobiies. les fait transporter dans ies
qnartiers généreux du corps d'armée. et des
divisions qui en dépenden t, on procédé im¬
mediate ment au tri et ie jour mêmo toutes
les lettres nu paquels rscommaadés oa non
sont distribués aux destinataires.
Un corps d'armée reqoit en moyenne plus
fle 200 sacs de lettres on paqnets. On voit
d'ici ie travail considérabie qui incombe au
service du trésor et des postes. Les officiers
ït agents qui en font partie travaiUent sou¬
vent quatorzo ou qninze heures par jour,
parfois dans dos conditions déplorables, en
plein air, etc. Malgré cela, ils n'oat jamais
faissé les correspondances subir des retards
dans leers distributions. D'aiüeurs ceSa leur
serait d fficile, pnisque les vaguemestres
viennent tréqueniment deux fois par jour
dans chaqae qnarüer général. Et si les cor¬
respondances s'accumulaient, comment te-
rait le service du trésor et des posies pour
'es transporter, avec le pen d'autos dont il
d spose, au cours des étapes quolidiennes
i].;é fait d'ordinaire ce corps d'armée.
Lp soul coupable est le bureau militairs
d&Paris. Soit par snite d'nn manque d'orga-
nisation, soit nar snite de manque d'énergie,
ce bureau s'est laissé complètement débor-
der, suivant l'expression mème dn ministro
des postes. Les sacs s'accumulaient dans les
caves de la rim du Louvre. II arrive qu'oa
reste cinq on six jours sars recevoir la moin-
«ire lettre de ce bureau. II arrive également
qne l'on reqoive, d'an seal coup sept et buit
lettres mises a la poste k Paris a des dates
diff -rentes. Certaines missive out mis jus-
qu'è plus d'un mois pour venir de la rae de
R voii sur le front.
Dés le début de la campagne, tous les
payeurs principaux placés ü la tête des corps
d'armée ont signalé, a maintes reprises, dans
des rapports documentés, cette situation de¬
plorable. C'est tout ce qu'ils pouvaient faire,
puisq e ce service n'a pas le droit, de péné-
tm* dans ce famenx bareau central militaire,
et ra lache commence, comme je i'ai dit, a la
gare regulatrice. II est difficile au trésor et a
la poste d'acheminer vers les armées des
correspondauces qn'on ne lui envoie pas et
qn'on garde rue do Louvre 1
Dans cbaqne bureau de payenr, soit de
quartier genéral de corps d'armée, soit de
qoartier général de division, le personnel
officiers est composé, par moitiés, de fonc-
tionnaires des finances et de fonctionnaires
des postes. Quant aux sous-agents, ils sont
tous de i'administration des postes.
Ge qui proave qne la trésorerie et les postes
font lenr service, c'est qne les lettres expé-
diees du front a l'intérieur arrivent plns ra-
pidement que le3 lettres expédiées de l'inté-
rieur au front. Et ponrtant les premières
i uhissent un retard voulv par la censure mi¬
litaire, surtont en ce qui concerne les lettres
cache'éas,
Le b■u-ean central militaire vient d'être
réiormé. On a mis & sa tête un postier au
jitu d'un colonel d'état-major.Il semble qn'il
fo.iCLouiie mieax.

I-e Couprier de Ia Presse
Pouvoir recueillir dans les journanx dn
monde entier tont ce qui parait sur un sujet
queloonque, sur une question dont on aime
s'occuper, sur son commerce, son industrie,
scs entreprises : — surtout savoir ce que l'on
dit de vous et de vos oeuvres dans la presse,
qui ne le souhaite parmi les hommes politi-
ques, les écrivains, les artistes, le monde des
&ff3ires T

LE HAVRE
Déparidel'ancienAmbassadeur
DES ÉTATS-UNIS

M. Myron T. Harrick, ambassadeur ex¬
traordinaire des Etats Unis, s'est embarqué
Li-u' k bord du Rochambeau, a destination de
i\ w York .
A .int da monter è bord dn paquebot,
SI. Ib.rriik, fat salné sous la tente de laGom-
r-avniy G nérale Transatlantique, par M.
i'üinira! Gharlier, gouverneur du Havre ;
U. i. -nis Benoist, sous-préfet et M. Dacrot,
Cipbainede frégate, agent général da la
Compagnie Générale Transatlantique.
Cr dernier offrit 4 Mme II Trick une su¬
perbe gerbe d . fleurs et lui présent i ses
sentiments de sympathie respeciueuse.
La rasserelle faisant coramuniquer le quai
avec Ie paqnrbot, et le pont de cekii-ci
ëtnient ornés de drapeaux américains, fran-
psis et anglais.
La présente des rouleurs des alliés était
un hommage de plus k l'adresse da M. Her-
riek qui est un ami sincère de la France et
qui, en ces derniers temps défendit, k Paris,
les intéréts des sujets britanniques.
Nolons a ce snjut qn'au depart de Paris,
sir Henry Austin Lee, représentant sir Fran¬
cis Bsrtië, a remis a M. Ilerrick, de Ia part
du département des affaires étrangères d'An-
gleterre, une lettre da sir Edward Grey ex-
primant la reconnaissance de son pays pour
les services rendus par l'ambasssdeur des
E ats-Uuis a l'Angleterre et ie priaui d'ac-
eioier en souvenir une magniüqne ceuvre
d'ói fèvrerie ott'erte par Ie gouvernement bri-
tannique.
D'autres fémo'gnages de gratitude et de
svinpailiie avaient d'ailleurs été apportés 4
1'ambassadeor, lorsqn'il quitta la capitale.
Indépendamnientdes notabilités dontnons
iv iii parlé, ii convient de noter la présenca
i! : S. A S. la prince de Monaco, le barende
W del-Jar Isberg, ministro de Norvège ; Ba¬
con, ancien ambassadeur des Etats-ünis 4
Paris ; Demor.ey, préfet de la Seine ; Lau¬
rent, préfet de police ; MUhonard, président.
ï<iLagache. syndic du Conseil municipal, qui
ont remis a M. Ilerrick la médaille de k ville
de Paris et ;sMme Herrirk une gerbede flanr
au norn de la ville de Paris ; Cherest, |>rési-
derit du Conseil général ;
MM.Paul Dimmer, sénateur ; Stéphsn Pi
eliou, sénateur, ancien ministre des affaires
étrangères ; Paul Strauss, sénateur ; le pré¬
sident de la Chambre de commerce arnéri-
eaiue de Paris ; Georges Lecomte, président,
et uue delegation de ia Societé des geus de
bttre3, de nombrenses personnalités de la
Sociétó des artistes fr;ui?bs et de la Société
de'0 beaux-srts.
Une delegation des officiers francais qui
ont re?u les solos de I'ambulance améri-
caine.installée au Ivcée Pasteur a présenté
nneadresse 4 M. Ib'rrick et a remis 4 Mm»
ilerrick une superbe gerbe de roses. Tous
crux se sont montrés trés touchés de cette
débcate attention.
M. Sharp, sncce-seur de M.llerrick.coinme
ambassadeur a Paris, était également pré¬
sent, ainsi que presqne tons les membres de
la rclonie am I icaine, qui avaient tonu a
reoir saluer <«ur érainer' "Gtupitnote avant
ton depart.

Mortsau Cliampd'Honneur
M. Lncien Pédersen, fondé de pouvoirs de
la maison Bebm, lieutenant au 129»d'infan-
terie, est mort 4 l'ennemi.
Cet officier, d'abord blessé légèrement le
44 septembre. fut tué ie 18 dn même mois
d'nn éclat d'obus, au ctsmbat de Gourcy,
prés de Reims. Ii était agó de 3-3ans.
M. Ilenri Dréraont, architrcte, médaille et
diplömé da l'école des Beaux Arts, flls de
M. Drémont, ancien percenteur a Boibec.est
mort ces jours deraiers a Biarritz.
Atieint légèrement par un éclat d'obus
aux environs d'Ypres, ii éuait restó a son
poste de combat, iorsqa'il tot frappé au ftanc
droit par une belle qui lui fit una grave
blessure.
Evacué qnelqnés heurés après, i! était
conduit dans nn höpital aoxüiaire, puis
dirigé sur Biarritz oü il est mort vendredi
soir.
M, Léon Panchorit, soldat au 39«régiment
d'infaaterie, demeurant au Pare d'Anxtot, a
été tué 4 l'ennemi, an combat d'Esternay, le
6 septembre.
M.Marcel Basset, du Pare d'Anxtot, so' dat
au 28«régiment dïotanterie, est décédé de
ses blessures le 22 septembre, 4 i'liópital de
Couiommiers.
M.Maurice Lachèvre, de Crique'ot-l'Esne-
val, de ia ciasse 1913, soldat au 113" régi¬
ment d'iofanterie, a été tué le 29 uctobre,
aux Islettes (Meuse).
M. Joseph Lefebvre, do Criquetot-l'Esne-
vai, da la classe 1911, est décédè le 20 sep¬
tembre, 4 I'hópital de Reims, des suites de
ses blessures.

Légion d'Honneur
Out été élevés au titre de commandeur:
M. Ronarc'h, contre-amirai . pour la bra-
oare, ia tenacité et i'énergie indomptablo
avec iesquels il a sn résister aux attaques
d'un ennemi trés supérieur on nombre en
lui infligeant de fortes peries, et se maintenir
victoriensement sur ses positions.
M.Ninons, général de brigade de la sec¬
tion de réserve . a fait preuve des plus bel¬
les qualités d'énergie, de bravoure, ü'entrain
et de tenaciié, le 2 novembre, en repoussant
les nombrenses et violentes attaques diri-
gées par l'ennemi contre les positioas qa'ii
était chargé de défendre.
A été nommé chevalier :
M. du Paly da Glam, capitaine au I6« ba-
tail'on de chasseurs, ancien lieutenant an
129e de iigne : blessé une première fois an
combat du 22 aoüt, est revenu prendre sa
place a la tête de sa compagnie et en l'en-
trainant au feu, le 26 octobre, a été de
nouveau blessé grièvement.

MédailleMilitaire
La médaille militaire a été décernée an
soldat réserviste Fercand Mezaize, du 329»
régiment d'infanterie, actnrllement en trai-
tement a l'höpltal de Mussidan (Dordogne).
Ce brave soldat, qui avait déji été cita 4
l'orare du jour poor avoir, sous le feu de
l'ennemi, sauvé une voitore de munitions
contenant 32,000cartouches, a mérité la mé¬
daille ponr le mosit suivant : « En l'absence
de gradés, a entrainé et maintenu ses cama-
rades pendant quatre heures sur la ligne de
feu oü il est resté le dernier malgré uns bles¬
sure au bras.
La médaille militaire lui a été remise en
presence des autorités militaire? et locales
par M. le Dr Michoa, mélecin chef de I'hópi¬
tal militaire de Mussidan, qui fit I'éioge du
blessé et lui donna l'accolado.

Les Prisonniers
Sont prisonniers an camp n° 1, 8« compa¬
gnie, a Sennelager (Westphalie), ies miütai-
res dont les noms saivent :
Emile Aubry, de Froberville, dn 74e d'in¬
fanterie ; Pierre Gilles, de Fëcamp, dn 74»
iPinfantcrie ; Eugène Lefebvre, de Bolbec,
du 39ed'infanterie ; Georges Dntilloy, de No-
tre-Dame-de-Bondeviile, du 39c d'infanterie.
M. Ch. Leveau, de Fécamp, 28, rue Ar-
quaise, artilleur 4 Maubeuge, dont on était
s'ans nouveiles depnis 400 jours, est au camp
de Friedrichfeld, prés de Wesel.
M. Maxime Dnrand, du 329e, de Gervilie,
est prisonnier 4 Quediinburg.

Bans l'Armée
Sont nommés capitaines au 43e d'artille-
rie : MM. Lebreton, Bobiiler, Bailion et
Stouff.

Mart tfi» Générsl du CJuiny
Nous apprenons avec regret la mort du
général de division du Guiny, ancien com¬
mandant en chef dn 3»corps d'armée, dé¬
cédé, 4 Page do qnatre-vingt-six ans, en
son chAteau de la Haie-de-Besné, prés de
Savenay.
II était né 4 Nantes le 18 octobre 1828 et
avait fait sa carrière dans l'intanterie. Dé-
coré en Grirnée, ii était lieutenant «Benei
en 1870et prit part a la dét'ense de Paris
4 la tête du I06«d'intanterie. Général de bri¬
gade en 1878, général de division ie 27 dé-
cembre 4884, le général du Guiny avait été
élevé sur place au commandemeat du 3e
corps d'armée a Boren.
II était grand officier de la Légion d'hon-
neur et comptrit 6 campagnes et 2 bles¬
sures.
On a gardé de lui, dans nolre corps d'ar¬
mée, ie souvenir d'un chef éminent, d'nne
rare erudition, trés ênergique. II se vit re-
nouveier son commandeoient jusqn'a l'age
de la retraite.

Priiduits Veadns a ï"riv rédssits
Avéc garantie de fraichenr et de pureté et
sous cachet d»s fabricants, telle est la
conduite oommerriaie sui vie par la Phar-
macie Principale, 28, place de FIIóiel-de-Yille
et 2, rue Juies-Lecesne.

Ite Chorhottnler W)rimo
s'vli'ijuvs a ïa viérïve

est

On espère le rammer au port
Les marins du dundee Colbert, a MM.E.
Lethuil ier et fils, ont apporté en rentrant
au port de Fecamp, samedi matin, nna
bonnc noareile.
Le chat bonuier anglais Primo, de New¬
castle, attaqué par la sous-marin U-Si dans
ies elrconstancesque tout le moodo connait,
n'a pas conlé, malgré les 20 coups de canon
qu'il a regas. II est vrai que ce n'élaient que
oes canons da 6S mm. Les marins de son
bord avaient constaté qu'a ii heures du ma-
tin, trots heures après i'événement, il était
encore 4 flot.
Les marins du Co'bert l'ont découvert, sa¬
medi matin, au large de Venles-ies-Roses,
allant 4 la dértve vets le Nord. Un pen de
fumée s'échippjtt du poste du capitaine.
Redontant une explosion, iis n'ofè^ent pas
monter 4 bord du Primo ponr tacher cè le
ramener ou toat au moins de coiistater son
état.
A cette nouvelle, on télégrsphia an capi¬
taine du remorqueur Heremiequi se trouvait
a Dieppe. II partit aussitöt. Pent êfre pourra-
t-il sauver le navire et sa cargaison.
On snit quo l'équipage et le eapiiaine,
après avoir été entendus par M, Jérèmc Ma-
landain, vice-consul d'Angleterre, et par M.
i'adininistratenr de la marine, rrü a dressé
nn rapport, ont été öirigés sur leHavre pour
ètre rapatnés en Aogleterr®.

CONSEILDEREVISION
Exemptés et Réformés
(Dkcbet du 9 Septembre 4914)

Le Conseil de róvision, poer la visite médi-
cale des hommes exemptés ou réformés des,
classes 4887a 4909 inclus, aura lieu au Havre,
a L'Hotel de Vide, salie OueU (2« étage), en¬
tree par le Jardin de l'Orangerie, aux dates
et heures ci-après :

l.undi -7 Béeembre
A 8 heures : Glasses 1887, 4888 et 1889.
A 44 » » 1890, 4891 et 1892.

iiSardi S Décctnbro
A 8 heures : Classes 4893 et 4894.
A 44 » » 4893 et 4896.

Mereredi » Décombre
A 8 heures : Classes 1897 et 4898.
A 14 » » 1899 et 1900.

Jeut'i 10 Decembre
A 8 heures : Classe 4901.— Ciaste 1902(de

A 4 K).
A 14 » Classe 4902 (de L 4 Z). — Clas¬

se 4903.
Vendredi 11 ïtécembre

A 8 heures : Ciasse 4904.— Classe 1903 (de
A 4 K).

A 44 » Classe 1903(de L 4 Z).—Clas¬
se 4906.

Samedi 13 Décembro
A 8 heures : Ciasse 1907.— Ciasse 1908(de

A 4 K).
A 44 » Classe 4908 (de L a Z). — Clas¬

se 4909.
Diirsatïche 13 Bécembre

A 8 heures : Communes de Sainte-Aöresse,
Sanvic, Bléville (toutes les
classes).

A 14 » Commune de Graville-Sainte-
Honorine (toutes les clas¬
ses).

NOTA. —Le présent avis tiendra lieu
da convocation.

Crorx 9S»ui»e STrais^aïae
La souscriptiou s'élevant 4 10,360 fr. 40,
oubliés hier, fait état des sommes re cues
par la Société de secours nux blessés miii-
taires pour la Croix Rouge Franpaise.

JLtf-s SoiiBcrïiTlêons 4Ü£«IS'riivailïeBsi'S}
Nous avons recu, au norn du personnel
ouvrier des Ateliers Schneider, ateliers dn
Havre, nno nouvelle somme de 186 fr. 10
destines aux oeuvres de la Croix Rouge Fran¬
chise, soit :
93 fr. »» ponr Ia Société de secours aux

blessés miiitaires ;
46 fr. 35 4 l'Union des Femmes de France ;
46 fr. S3 a i'Association des Dames fran-

M. r^SOTETBSMTISTS,52,f.Sslaloef»17,r.I.-TMrsia

ILes ÊSssfa Fs'lgovxfiéa
I! pariitque nous devons abandonner I'es-
poir de manger bienlöt au Havre des oeufs a
bon marché, envoyés de Chine, frigorifiés.
Nous signalions récemment i'arrivée dans
notre port d'nn steamer apportant de Nan¬
king des miliiers d'ceufs conservés par le
froid.
II s'agit, en rëalité, d'ceufs dépourvus de
leur coquille, soumis 4 la congélation, puis
placés e'n bidons.
Ces oeufs chinois penvent être employés
par la patisserie, maïs ils ne sauraient con-
venir, nousdit-on, 41a consommation bour-
geoise.

OBSÈQÜES DE SOLDATS

Les obsèques du sargent Gabriel Camus,
dn 94e régiment d'infanterie, domicilie 4
Saint-Cyr-sur-Morin (Seine-et-Marne), auront
ben le iondi 30 novembre, 4 10 h. 1/2 du
matin. 4 1Hospice Général, rue Gustave-Flan-
bert, 33 bis.

FAITSDIVERSLOCAÜI
—Une femme Cousin, née Rosalie Letivé. méaa-
gère, demeurant rue de la Gaffe, 33, a ête sur¬
prise, saniedi soir, vers cinq heures, au momsct
oü el e dérobait ua objet a l'éialage d'un grand
magasin. Proccs-verbai lui fut dressé.
— Un feu de cheminée s'étant déclaré, saraedi
maiia, vers onze heures, dans Ia cuisine de M.
Allarq. employé de commerce, demeurant rue
Victor-Hugo; 7, les pompiers s'y rendirent, et,
après une heure de travail, purent écarier tout
danger.
— Le nommé Victor Pauraux, 4gó do 39 ans,
journalier, sans domicile, a été arré'é samedi, a
nix hfiires du matin, au Fournesu économique,
car ii était ivre et outrageait les agenis de poiiee
qui voulaient le conduiro au poste.
— Le nommé Emile Ledanois, dgé de 43 ans,
charrelier, demeurant 29, rue Gustsve-Gazavan, 4
Graviile-Sainte.-Honorine, a élé arrêié samedi. a
deux heures et demie après-midi, sous le Hangar
aux Colons, oü il venait de voier deux saes
d'avoire pesant ciiacun 40 kilos, au prejudice de
l'armée anglsise. Procés-verhal lui fut dressé et
iiberlé rendue.
— Louis Basterd, eharrctier, Sgê de 19ans. de¬
meurant cours de ia Rêpublique, 63, s'est vu dres¬
ser procès-verhal, samedi aprês-midi, alors qu'il
venait de voler sept kilos dc ramassis de café.
— En rffecluant une manoeuvre a bord du A'o-
tre-Damc-deda -Garde, amarré dans Ie bassin du
Commerce, le novice Francois Leie-uet, 5gé de
47 ans, s'est trouvé blessé samedi après-midi,
par un coup de manetse du Ireuil. On dut le con-
dnireala pharmacie Gondoin, puis a FHópital
Pasteur. Ii fut admis d'uri?ence dans cet établisse¬
ment, car l'on eraint une fracture du crêne.

TRIBUN AUX
Csasei!döGaerroda 3aCorpsd'irmés

(Séant4 Reuen)
Audience du, 2S novembre 1914

Préïidonco de M. le lieutenant-colonel Bo-
LOiTE.chet delaoslégioqde gendarmerie.
Aifred Jösepli-Adolphe Poirsoa, soklat an
24«régiment territorial d'infanterie, incnlpé
de violences sans armes envers nno senti-
nelle, a été reconnu coupable et condatsné 4
un an de prison.
Marcel Moses, chasseur auxiiiaira da 7»
régiment da chasseurs, incuipó de vols aa
prejudice de miiitaires et de particuliere, _a
été reconna coupable et coadamné a dix
nns de récinsion et a la dégradatioa mili¬
taire, sans interaic'ion de séjos:r.
Albert-Jules-Désiré Menard, du service de
garde des voies de communication 4 Rouen,
incnlpé de vol, a été reconnu coapable et
condamné a un mois de prison.
Amand-René Leroy, soldal réserviste da
39e régiment d'infanterie, prévenu d'ivresse,
a óté rcconnn non coupable et acqoitlé.
Aiphonse-Placide-Pierre Chemin, de Ia
classe 4001, da recrutcment de Moyenne,
prévenu d' nson mission en temps de guerre,
a été reconnu coupable et condamné 4
trois ans de prison.
Détensenrs : M®Goujard. avoeat a Ronen,
pour Menard : MeJacques Rousseau, avoeat
a F,-.r: s, ponr les aulres incu'pês.
Commtssaire du go-svernement : M, ie
capitaine d'iafaatoriè territoriale Poocelst.
Greffier d'audience : com mis-greffiei' aakt-
liaire Faacon, dn 22*territorial.

§ulMin &ss(Sosiétéa
Société Slntoelie de Prévoyaace ilea Ebb-
ployés de Commerce, au siege social. (. rae
Caligay. - Ttmiom S2S. ^

MM.les Membresde la Sociétésont informés
que l'inbumation de
Monsieur Jean-Louis GIOANNI
Membrefenditeur de la Socutil

sura lieu sujourd'hui lundi 30 courant, a
i h. 30 du soir.
Onse réunira au donficilemortuaire, 5, pas-
pg'oLuce.

Cours Techniques Commerciaux
Cours du Itundi

Languk FRANgAisE(Prof. M. Pigné, Directeur
d'EcoleCommunaie).—De 8 b. 1/4 a 9 h. 1/4.
Anglais Usuel (Prof. M. E. Robine, Professeur
au Lyeée, mobilise. Wtérimaire, M. Monguillon,
professeur a i'Ecoie Primaire Supérieure). — 4"
année, section A, de 8 b 1/4 4 9 h. 1/4.
EsvAGNOLlProf.M.E.Vassia,Vice-Consuld'Italie).
—4" année, de 8h. 4/4 a 9 h. 1/4.
Arithmetiquk comjibrcialk (Professeur M.Lau-
reni, Directeur d'Ëcole Communale)—De 8b. 1/i
a 9 h. 1/4.
Gomptabii.itbCOMMsnciAin(Prof. M.Leviliain,
expert comptable auprès du Tribanal do Com¬
merce du Havre).— 1" année, de 8 h. i/i a
9 b. 1/4.

OIROliaiIEBMOIALE
Honfleur

Chambre de commerce. — Compte rendu som-
maire des séances de novembre 1914 .
Gare de Hor.fleur: Service des voyageurs, cour¬
tier.— A la suite des protestations de ia Chambre
dn commerce contre le service déslorable des
trains de voyageurs de ou pour Jlonfleur et de ses
démarches pour obteoir une amelioration de cette
situation, sesjustes reclamations oat enfin obtenu
satisfaction a partir du 17 de ce mois,
II en est résulté des ameliorations notables ponr
les r.-la! ions de Honfleur, nolamment avec Trou-
ville. Gaen fit Paris ; te conrrier a pu arnvp.r a
Honfleura 7h. 80 et il n'a plus été nécessaire
d'aller chercber des automobiles a Pont-i'Evëque,
"Desremerciementsontéié adressós par la Cham¬
bre de commerce è MM. Renousrd, Pierre Mon-
treuil, Legv-ndreet Henri Ducheminqui, d'sccord
avec la Chambre da commerce, ont bien voulu
assurer ie service des automobiles.
Exportat'on des fruits.— Undécret nyant pro-
bibé l'exporiationnes buits frais d'una facon ab-
solue, la Chumbre s'est empressée do protester
contre cede probibiiion de nature a porter un
grave prejudice a notro régiou. Le décret a élé
rapporté au bout de quelques jours et cetie ex¬
portation a élé de nouveau autorisée pour les
pays alliés et neutres.
Bennesauiomxtiques.—Achat.— La « Société
Goopérativede» Ouvriers cbarbonniers du Port
du Havre » avait remis a l'essai, a ia Chambre
de commerce, uno benna automaiique de son
système spécial.
Les essais auxqnels a été soumise cette benne
ayant été satisfaisants, la Chambre en décide
l'acbat. Ses trois pontons et deux de ses grues
rouiantes seront mis en état de pouvoir se servir
dc cette benne.

ETATCIVIL DU HAVRE
NAIS5ANCES

Du29 novembre.—Emile HOULIER,rue Charle¬
magne, 13; Francois LEMAT,rue Labédoyère,70.

Le olus Grand Ghoix

1W TISSSNDIER
/ 3, Bd do btras'oourg itéi.931
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TD-a Bicycle! tes "Tourists" fCH'
entièrement èquipèes a '"d

PROMESSES DE MARIAGES
PUBL ICATÏOïVS

Lire « Le Petit Havre » d'hier

DÉCÈS
Du 29 novnnb e. —Jean LEPORC,74ans, sans
proforsion,rue Fonbert,13; Jean GIOANNI,81sns,
sans profession,passageLuce.5; Georges BIGHON,
13ans, voiiier, rue Denfert-Rocbereau, 4

©péoialit» de Deail
A L'ORPHELiNE, 13-15, rue Thiers

eemcviet en 12 hearea
Sar d€E4SJu-ia,ano &«rs&aasiaitiée an Geaiiporta i

i&oiïira doaiicii«
TELEPHONE 83

BIJOUX
LELEU, 40, rue Voltaire, Télép. 14.04 .

Mortau Champd'Honneur
A'»"MnurleoLECMSNE;
M. P.emy Piounce lECAISNE, Ifi11"Etians et
GsneoisoeLECAISNE;
M. EdmondLECAISNE.conseiller a la Cour
honoraire et $!*' Edmond LECAISNE;
Léon CHEURETnota, re honoraire;
#7.et A?- ftené LECAISNE:
Af.et K<"Robert CHEURET;
NI"" SabineetHugust.oLECAISNE;
Af,47. Robert et Claude CIIEUttET,As"' Aliee
CHEURET:
At.Paul EHBOULEAU;
S"' itlC'USSET; ■*«'•BROCHARO;
At"' Jules LESQUËF; Af»'Ernest FAUQUET:
4?»'G3ND0UIN; le docteur LELONG; BI" LE-
LONGet leur Fills ;
M et Af»'Charles MOUSSETet Isur flls ;
t,1. Henri LESOUEF. président du Tribunal
civil d'Yvelot, /!?=>•Henri LESOUEFet leurs
Enfants ;
AI.et Af»'Louis LESOUEFet leurs Enfants :
Af. et M"' Frédèric HÊRUBELet leurs Enfants :
Al. Paul HAOAft ;
Les Families BiNCHON, ARNAL, BESStLIÊ-
YRF, FAUQUET. LE80H. DGHARD, MATTER,
DUAiESNIL,GUiLLCU,RIBGUlEAU;
AI OOUËL,inspecteur des Finances, Af-
DO'JËLet leurs Fits.
Out la grande doulcur de vous faire part
de la mort de
Monsieur Maurice LECAISNE

Docteur en Droit
Propt iéiatre a Ben-Saltk. Oaod-el-Allen (Algirle)
Lieutenant de róssros au 2' Régiment as Zousees

ds mtircho
'rur êpoux, pèro, flls, beau flls, gendre, frère,
beau 1'.ère, oncle, neviu, cousin, ami et par-
rain. blessé glorieusementaucombat deTbélus,
le 3 'octobre, ei décédé des suites de ses bles¬
sures, ie £6 octobre, a l'Höpital auxiliaire de
Gambrai, a i'dga de 41 ans.
II ne sera pas envoys de lsttres de
faire part.
li "Il" III ■;381o;

A osuee PREUü'HOBBE: M EugènePREU-
D'HOVME; Af. et É— DUJARDINet leurs En
fants; ai ei At- BUSESet leurs Er,fan s ; M.
! HenriPBEU0'HOUTJE: Af F.dauardRÜURIEHHE,
j tos families PREUD'HOtöME.DUJARDIN.EUDES,
| Ont !a douleur de vous faire part de la perte
crueile qsi'üs vienaiBt d'éprouver en la per-
sonne de
Monsieur Aibert-Pauï PREUD'HOIVif^E
Sold t au 74' régimentA'infahHrie

leur fi's. frère, bcau-frèrr. petit-flls,oncle et
| parent, tombé au ehsmp d'bsnneur, le lï sep-
1 teiabre, su coaibatde Tbiiiais (Marne),dans sa
22»année, ot vous prient d'assister su service
qui sera cöïóbré le mercredi 2 dècembre, «
hfi-TÏcufretires précises du matin, en l'église Ao
| | Rolieviile, sa paroisse-

AUCUNE DOULEUR NE RÉSiSTE
Plus de Migraines, plus de Maux de tête, plus ne Névralgies |

Vous qui Souffrez, IM'hésitez pas :

PRENEZ UN CACHET « KARL »
Le Cachet MaL 15 i jïs-ocliïil
francais est un calmant infaillible
dc l'elentent douleur, quelle qu'en soit la
cause.
Migraines, Névralgies. Maux de tê>e, Maux de
dents, whumatismes. Fièvre, Courbatures, Grippe,
etc.. etc., ne résistent pas a plus d'un ou deux ca¬
chets. Cette action calmante est sussi accompagnee
d'une action tonique et fortifiante.
Les cachets KARL penvent èire pris a n'hnporte j|
quel moment et avec n'importe quoi. Son action ne ;»
produit aucune fatigue pour i'estomac et l'usage fré-
quent n'a auCun inconvénient pour les personnes j
flélicates. Exiger les Cachets KARL et refuser tout
produit sixniiaire. Aucun produit, aucun remède
préconisépour ies migraines et les névralgies ne lui
est comparable.
PRIX : O FR. 30 — LES 1 2 CACHETS ; 3 FR.

ToytssbonnesPharmaciase!principalsDraperiesmédicinto.FranceeiEtranger
PILOH D'OR

<Y>.yvV-A.nC

ENVENTE
Dépöt au

20, Place de l'Hótel-de-Ville. Le Havre

Af et AP"HËNIN,nee GIOANNIAf.Edmond\
RENINfits , /If.J.-P FAUHETet ses Enfants
LaFamilieet tes Amis, priei t leurs amis et
connsiss-nces de vouloir bien assister aux
convoi, service et inhumatioa de
lïlonsieur Louis GIOANNI
Qui auront lieu ie lundi 30 coursDt, a •
1 heure 30 du sqjr. en l'église Saint-Vincenl-
de-Paul, sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicile mor¬
tuaire, 5, passage Luce, rue Gnillemsrd, 92
Le présent avis tiendra lieu de lettres
d'mvitation

AI" CONCHE, IA" oeuoe ZURBACH; Af.Louis
ZURBACH: AS" BLACHÊ,nés ZURBACH; Af»'
Hélen) ZURBACH; AT.et Af»'BEYERet Isurs En¬
fants ; Af. Jean-Bapfisle WERNERet ses Fils ;
Af.ARNOLDet sa Fills ; La Familie et les Amis,
Onl la douleur de vous faire part de Ia pert,
cruetlo qu'ils viennent (l'éprouver en la per
sonne de
Monsieur Antonin CONCHE
Controleur regional de la Garantie

Officier d'Académlo
leur époux, beau-frère. onela, parent et ami.
décédé a Rouen 1; 26 novembre 19'4. dans sa
,S' année, muni des sacretnenis de l'Eglise.
Et vousprifnt de bien vouloir assister a ses
service et inhumation, qui auront lieu le lundi
30 courant, s dix heures du matin, au Cime
liére Sainte Marie du Havre.
On seréunira a la porte du Cimetière Sainte-
Mario du Havre.

PrtaBIsïjtuf18rspss18ïshAsaI
Tl ne sera pas envoyé de lettres a'invi-
tation. le présent avis en tenant lieu

Sfyc3(r

K. LéonOURANO.officier mecanicien A la Com-
pagnis Transatlantique. son m«ri ;
SAM.Robert et Oaniel OURANO, Af11"Lêone et
Simonne OURANO,ses enfants , ,5f.et SI" Adol-
pha SOREL,de Tsnearville. ses parents ; Af. 't
At" Victor DUBAND. ses beaux - parents ; Ia
Familie et les Amis remeroient les p'rsonnes
qui ont bien voulu assister aux convoi, ser¬
vice et inhumation de
Madame Léon DURAND
Née Jeanne SOREL

Af»"oeuoe Marcel A10LÉ.nés DÊiilBUR; Af et
Af»'MICHEL,née MOLÊ,et tears enfants , AT.et
AP"Alfred ANDRÊet leuri enfants ; Af11,Clara
DÊA'OUR; M et Af- HAOJILAZAROet leurs en
fants; Af—oeuoe LAMY;M et Afm'Ernest LAMY
si leurs enfants ; M. et Af"' Paul LAMYet leurs
enfants : Af.et Af" AnrfréLECOQet leurs enfants ;
Al" osuos HOUT, Afm'oeuoe PINIER.et Is per¬
sonnel de la Maison Marcel Moté remeroient
les personnes qui ont hien voulu assister aux
convoi et inhumation de
Monsieur Marcel MOLÉ

Camionnetir

I Impriimrm du Jswraal S.,JS SS.A StSMS «
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GompagniaNormandatieNavigationèVapour
Nov./Déc. HAVRE HOXFLEl'R

Lundi 30 7 30 - 40 SO

Mardi ...... 4 8 0 — 11 »

Mercredi. . 2 7 » 40 15
i
— 8 15 It 30

Nov./Déc. HAVRE THOU VI LI;K

Lundi 39 8 » *15 » — 10 30 '16 »

Mardi 1 8 h *14 45 — 10 15 *15 !5

Mercredi. . 2 8 J>*14 45 — 10 15 *15 45

Nov /Déc. HAVRE CXE".

Lundi 30
Mardi 1
Mercredi . 2

6 30
7 T>
7 15
- - —

7 15
7 15
7 45

Pour TRCUVILLE,les honres précédées d'u» aste¬
riskue ('), ir.diquent les départs pour ou do k Jstéa-
proniénade.
En »as de manrais temps les départs penvent etr»
suppriasós.

HOUVELLES MAHÏTIMES
Le si. fr. Puerto Rico,ven. do Colon, est arr. a
Bordeauxle 27nov., a ti h.
Le st. fr. St-Birthélemy,ven. de Brest, est arr.a
Marseillele ?6 nov.
Lo st. fr. SI-Pierre, ven. de Tarragoae, »st srr.
a Barcelonete 26nov.

Port «lil UatAVi*©

xfP),, KaVfrM Eatrés de
es st fr. rm-ii-Gbiton, Lsyec Barfleur
— st. fr. Mark, Agneray Suakerqoe
— st. fr. uis-xmtte. Abraham, Tro-irille
— st. fr. Vaftfpre ifoiifleur
29 st. *ng. Gtiro.ca Salveston
— st. dan C. H. R. Cbmstemen Copeabaguo
— st. sag. Primrose , Morris Swansea
I'ar le Canal <Je Tanrarviiie

28 pén. beige Nrc plus 'Sltra, L'Industriel.Pania-
sia, Noë', Morgan, Henntiyer, Margot ; ch. fr.
Cmrabo. Dordogne, ilarne, Ccmores, CUt»s,
PUate, Havre lory ; st. fr. -Ouetl Ronen

AVISDIVERS
Les peiiies annonces AVIS SI VËKg
maximum six iienes som tarifees S3 Ir. SO
chaatie.

GARQONDENTREPOT
Ah courant du i'ravail

EST DEMASHlft par MAISONDE RI1ÜMS.- S'a=
dresser 5, rue Bayard. 29.30 '{3768)

une BONNE
•-chant fa-re eu-smo.
References exigées

S'adre ie Fecamp. . 3792z)

SALONS de COIFFURES
DAMES ET SsESSIEUltS

F>ostic.Des

t!\DESiA.TOEutebonsmm
Eerire ou s'adresser 55,bouieoard de Strasbourg,
HAVRE

pour Euti'epot
m Jenna Homme
au courant des Ecrliuret

pour la Régie.
S'adresser au bureau du journal.

C'li-<mbrea
tneublécs,

s s trés cor,fo>
Kl«iiLl.L tablas, eau,

gaz, électricité. depuis -85 f' par mois.
Prcndre l'adresse au Dureau du journal.

47.30 -3729Z)

Malgréle déficit sccwsé par la rérolte de Bette
raves, !es stocks de

Sü^ NOUVEAUX
se recons'ilueei. Prix sn s concurrence — Ren
seignements statisliquss gratis.
A.Ï imontu ttosi ÏSenouIt frèi'es,
13. rae <fe liapaunie. Havre.

22.24.26 28.30 2d (3S28)

Avis trés important

Lacompagniecanaoienne
5S. rue de Pnris

prévisnt ie public qu'elle vient d s rendra
ecquéreur d'un9 EABHSfyUHHe FOliKKCRKS
et qu'elle vendra tous ces Articles a part r
au JL-umcU tt«» .Novembre, 4

400/0ïnaiüeurMatchéduprixhabituai
COMPAONIB CANADIENNB
52, roe de Parts. 5*2.(Masash pelnt enblaasj
ToutesnosFourruresserontgarantiessur faeture

EN'TllÉE i.ibke
27.28,30{366!)

LeServicedesOSieminsÉ Fer
Le IIiVRE, M0NTIV1LLIERS,RóLLEVfLLE

Gorterx'ille
tïolievii'e
Koonville
(tionfivilliers
Harflnr .
Le Havre

i .2.3 1

Lp Havre fi) 43
Rrtrfk'ftr, .... ■Èi)05
Montiviiliers. . 20 20
Eponvilte ...... SO35
He^eville 80 r,3
(ioilerviiJe.. . a 53

CIEPPEau HAVREpar (IANYet FECAMPel viceversa

Dieppe. . .dt'p.
Petit-AppeTille.
OfFranville—
Ouville-la-Kiv..
Gupures-Brachy
Lnneray
St-Pierre-U-V..
Héberviüe.. .
St-V a-t-B. do
Cany...
Grainville-la-T
OurviHe
Valmont
ColSeville
Fécamn-St-0 .
Fécamp.-^b
Leslfs...)^
Goderrille...... .
Criqaetot-PEsn
Roilevilie
Epöuvïüe
Montivilüers
ILarfleur
L© Havre, ar

i .2.3 *1.2.3! | ST'iTlOSa 1.2.3 4.2.8

5 15 45 55^ Le Havre, dé 6 29 13 9
6 28 16 8 Ha ril en r 6 44 13 24
5 4 46 25 MoiitiviSfiers 7 — 13 40
6 a 46 51 EpouviUe . 7 24 14 4
6 26 17 6: Uoüeville — 7 38 14 18
6 42 •17 22 Criqnetot-l'Esn 8 14 14 15
7 7 17 47; Goderville 8 33 15 43
7 30 48 40; Les irs...)»; 8 48 15 277 48 IS 28; 8 58 15 38
7 53
8 fe
•1833;
18 45 i Fecamp ||I'. 9 429 40

45 52
46 20

8 15 IS 55 i Fécainn-St-O . . 9 49 16 39
8 57 49 7: Coileviile 10 - 46 40
8 45 in Valmont. 10 22 17 2
9 1 19 4< ; OurviHe 1ft 44 17 24
9 il 19 5i •Grainville-la-T 14 8 47 48
9 21
9 28
20 4
20 8, Cany .. ,||»

U 17
11 28
17 57
18 8

9 -38
10 4
-2- 18
20 44 St-Vaast-R.ÏJJ*

11 51
41 54
18 34
18 34

10 9 20 49 LIéberviMe . . 42 42 18 52
40 28 21 8 St-Pierre-ii-V 42 41 19 21
10 50 21 30 Luncray 13 *8 20 S
il 16 21 56 Gueures-Brachy 13 39 20 49
14 23 52 S Ouvinp-la -Riv . 44 7 20 4?
11 8'. 22 14 OfTranville . . 44 30 21 1G
H 3i ■i 31 : Petit-Appeville. 14 53 -21 33
42 6 22 ki. Dieppe . . .arr. 15 5 2 1 45

BRÉAUTE-UEUZEVILU a LILLEOOS^Eet viee-vefsa
btatio.ns

Rréaot4-3ï"e.
B 1.ec-riite—
Gructiet--!e-Va;

7 9'13'40
1 201B 9
7 36U JO

STATIONS 1.2 3 (.2.3

Liliwbouiie . . 9 45 16 25
Gruche -le-Yal. 9 59 16 39
' ol ec viile ... 10 8 16 48
Kréauté-Ö'1,1. 40 24 17 4

Vers ÈT it ETAT

STATIONS

Bréantó
'Los [fs
l.' fffs-Vauc
P..rdeaux•
lAreial

1 2 3 12 3

7 14 «
S e 14 45
R 99 1» »
S 42 1Ï 22
S iO 15 30
S 58 45 U

STATIONS
F.lrelat,
Dode .ux- Bén.
Lostx»ges-Vauc
F be v'« Ypott
Les Ifs
nr.atfli..

1.2 3 1.2 3

9 40 16 20
9 51 !6 31
40 01 16 44
40 42 46 55
40 40 47 28
41 5 17 45

— Les fceures «ont données qu'a
titre d'indlc«tioES<4 l'horsire peut subir chaque
jour des siottifica'iois ea raison des exigences du
tr»fic intéressant !a defense intionate.

Hsvfe — imprlmerie du Joarsal Li tiaere, 36, rue Voaie&clie
L'Admmittrnteur-liligui, Gerent O KAiVOWLET

yyparHess,auramiaVillaauHam,seurlatógailMtlsamissigsaiuisO.RANDOLET,apposesci-


